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Maû an moine je veux être à la fêta éternelle 
Quand Jéena bénira « aon serviteur fidèle »,
Oui, je veux être là quand II voue dira : « Viens,
Ton cœur a mérité la couronne suprême,
Car j'ai toujours compté comme fait à moi-même 
Tout ce que tu faisais au plus petit dee mlene ».

J.-M. Lileu.

SA SAINTETE PIE X
Et Ira Frère* dee Ecole* chrétienne*

H
E trèe honoré Frère Gabriel-Marie, supérieur des Frères des 

Ecoles chrétiennes, dans une lettre adressée à tous les 
religieux de ton Institut, leur rend compte de l'audience 

qu'il a obtenue de Sa Sainteté P.e X pendant son dernier voyage à 
Rome. Voici un extrait de cette lettre.

L'audience a été longue et noue a rempli de joie, de lumière et de 
force. Au Saint-Père, qui nous a comblé des témoignages de sa pater­
nelle bienveillance, nous avons expose les principales meeuree que 
noua avions cru devoir prendre en vue de sauvegarder nos Frères ; il 
a bien voulu les approuver pleinement. Et puisque, par la trèe spé­
ciale condescendance de Sa Sainteté, l’audience ae prolongeait au- 
delà des limites ordinaires, nous avona pu entrer en dee détalla très 
circonstanciée, auxquels a daigné s'intéresser celui qui a pourtant la 
sollicitude de toutes les Eglises.

Après avoir remercié l’auguste Pie X de ses encouragements et de 
eea conseils, noue avons ajouté que la Providence semblait vouloir 
noue ménager dee consolations, en faisant servir l’épreuve elle-même 
à une plua grande extension de l’Œuvre dea Ecoles chrétiennes dans 
plusieurs contrées hors de France. Nous avons alors énuméré les


